
GAZETTE DES CAMPAGNES

plus Vaillantes pour combattre, terribles conme une arniée L'Anglcterrc, l'Italie, l'Espagne suivent la même ligne
rangée en bataille, les efforts désespérés de l'eaumc. Aussi, de conduite. Ces deux dernières contrées surtout veulent
à raiýon de la grande utilité que l'on peut se promettic, pour mettre leurs arméce au niveau des progrès militaires actuel,
les fidèlcs et pour toute l'Eglisc, de cette union de forccs au et pour elles le système prussica est ce qu'il y a do plus pal
milieu d'un si grand bouleversement des chnscs, Nous espó- fhit. Don Amédéc, roi do toutes les Espagncs1 stivant ce
rons dans le Seigncur que toutes les autres sociétés imti. cela l'exemple du gouvérncncnt de son père cn Italie, a ap-
tuées pal tout cen ces temps malheureux, et surtout en Italic, pelé à son aide quelques officiers prussiens dans le but de
à dessein de prévenir et de renverser, selon leurs moyens, réorganier l'urIée espagnole.
l'iniquité de cc siècle pervers, soit ait moyen de prières as- Il nous semble qu'en face de tous ces préparatifp, il est
Pidues et d'une bonne et chrétienne éducation de lajeuncssc, bien difficile de ne pas croire à quelque grand conflit pro-
soit par les écrits ou par toute autre manière et toutes autres ebain.
bonnes oeuvres, Nous cspérons que toutes ces sociétés nisr- Le parlemncat fédéral siégeant à Ottava, dans sa néaan"

cheront ensemble dans la concorde des esprits et dans luni?¤ du 17 avril, s'occupa d'unc question très-iuportante au poiLdes forces, et qu'elles se réuniront dans une même alliance de vue des intérêt8 géndraux de la Puissance. 1. MacGilI,avec les.sociétés romaines pour combattre le bon combat du député pour Ilaimilton proposa une motion demandant la
Seigneu. formatiou d'un comité spécial chargé d'étudier l'état de l'ie-

" Enfin, par cette lettre, Nous exhortons et Nous prions dustrie canadienne. Il prononça à ce sujet un excellent dis-
instamment toutes ces pieuses sociétés, celles qui sont déjà cours dans lequel il constata que depuis la guerre eivile
entrées dans l'alliance, comme celles qui s'y adjoindront, et, américaine notre industrie a pris un grand développement ;
cD un mot, tous les fidèles, Nous les exhur tons et Nous les puis il ajouta (lue si nous voulous la voir prospérer, il I:îut
prions d'avoir toujours les yeux fixés sur cette pierre du la protéger, l'encourager afin de pouvoir procurer do l'ou-
Saint-Siége, unique phare du salut, d'être soumis à son in- vrago aux éiugranta qlue nous ceborchons à attirer dans notre
faillible Muigistère, et d'accorder leur roumîîission et leur Il serait peu désirable, dit l'orateur, de faire venir d'hbiles
respect aux évêques- qui sont dans la grace et dans lu com- artisans d'Angleterre pour les envoyer défricher nos forêts.
munion de ce même Siége apostolique. Qu'ils ne cherchent Ce serait inutilement que nous dépenserions de fortes som-
pas leurs avantages propres, mais ceux de Jésus.Christ, car mes pour favoriser l'immigration quand nos propres natio-
ils ne doivent s'attacher qu'à une chose : c'cst, ave un zèle naux sout forcés d'aller demander à l'étranger les moyea
ardent et une volonté énergique, de prendre les meilleurs de gagner leur vie. Ce qu'il désire, c'est que le Gouverne-
moyens, afin que notre foi, qui a vaincu le monde, se con- ment adopte des mesures applicables à toutes les provinces,
serve entière et inviolable, afin que les ténèbres de l'errreur et capables de rendre la population heureuse en lui donnant
soient, dissipées, que l'audace des méchants (lui combattent les mloyens de gagner honnêtement Sa subsistance par le
contre la religion de Jésus-Christ soit abattue, et enfin que travail
l'Eglise catholique jouisse de son plein triomphe. Mais pendant ce discours M. MacGill attaqua trop vio-

" Tenons pour assuré que ces sociétés, fermuement unies loinent l'ion. M. Howe et il s'en suivit un débat dont
de la sorte par les liens de la charité et de la piété, accom- l'utilité est très-contestable.
pliront pleinement cette tache. Espérons non moins ferme- Le méme jour dans le Sénat, l'Hon. M. Sanborn a de
ment que le Seigneur Dieu se laissera toucher par les voux, mandé la production de-tous les documents relatifs à l'arbi-
les larmes, les jeûnes, les aumônes et les prières de ses fils, trage entre Québec et Ontario, ce qui a été accordé.
et qu il changera sa colère ce miséricore en sorte que les Le 19, M. Mills introduisit à la Chambre des commune.
impies soient forcés de confesser (lue les fidèles ont Dieu un bill pour abolir le double ulandat ce bill subit sa pre-pour protecteur, et que par conséquent ils ont inviolables. " mière lecture. Puis une longue discussion s'engagea sur l'ap-Cette confiance en la divie bonté, reparait dans tous les oropriation de $45,000 pendant cinq années pour l'explora-
discours et les écrits du Souveraîn-Pontif'. De son 'cil pro- Lion géologique ; après quoi la motion fut adoptée. M. Blan-phétique, il scrute l'avenir et voit arriver à grands pas les chet demanda aussi au gouvernement si c'était son intentionjours de la réparation et de la victoire du catliolicismîe sur de fixer le terminus du chemin de-ler intercolonial à Lórisl'impiété. A mesure que les signes précurseurs de ces avec un cobranchemct à St Chiarlce, comté de BeleeiCh-sC,jours S'accentuent, Pie IX, dans son inépuisable charité, par les paroisses de Beaumont et de St. Joseph. L'Hon. M.multiplie les conseils et les iivertiseients, afin le maite- liangevi répondit que le Gouvernement ne pouvait rien dé-arr les justes dans le droitsenitirr et d'y raniener autant qce cider avant quo l'Intercolovial ne fût terminé.possible les tièdes et les niel)iants (lui sli sont i'lo é. La séance de lundi, 22 avril, a été très courte ; les coiuL'Europe parait tranquille à la surcfbe, et M. Ti' m, le munes se sont occupées exclusivement des affaires do rou
président du gouvernement previsoire ce France a pu dire: tino. En réponse à une interpellation de M. Blanchet, lionpersonne ne songe à troubler la paix de l'Europe. " C'est IM Tupper a répondu que le gouvernement fédéral avait lin
un mot bien confiant (ue le bon M. Thiers vicnt de pronon- tention de mîaintcnir une foroc navale pour la protection descer ; malheureusement, les faits le démcetent; car clfin si pêcheries, et que le gouvernemcnt impérial avait également
personne no songeait à troubler la paix, pourquoi donc ces l'intention d'y coopérer.armements formidables qui se font dans la plupart des pays En réponse à une interpellation, Sir F: lincks a dit qus
européens ? le Gouvernement n'avait pas l'intentios de proposer aucune

L'Autricie porte à 800,000 hommes son effectif ilitaire taxe sur le grain, le sel, le charbon, etc.et réorganise son artillerie. M. Bodwcll demande la production do tous les documct'L
La Russie arme sur tous les points de son immense terri- relatifs à l'entrée do Terrencuvo et de IsIla du Prince -

toire e elle travaille à rendre inexpugnables toutes ses places douard dans la conf"'dérLtion. Sir John McDonald répondit
fortes, elle augmente son armée, la discipline sans reléche, qu'aucun docu""' m t n'existlit à CC sujet, etqlue, malgré tous
perfectionne Eon artillerie, en un mfot met ses forces sur le ses efforts, le Gouvernement n'avait pas réussi à amener
pied de guerre afin de parer à toutes les éventualités. l'annexion ".uo 'ces prsvinces.l'anexi s provinces.


